


0. Panel abstract

	Textual intersections between nō drama and other forms of discourse

	Les intersections textuelles entre le drame nō et autres formes de discours

	   Nō drama, the oldest and most prestigious of the traditional Japanese theatrical arts, has long been studied from the perspective of intertextuality.  Yet most research on the topic of nō’s textual interrelationships has focused on the allusions to earlier texts made by nō playwrights.  In this panel we seek to place nō in an even broader discursive context by examining the ways in which nō texts rewrite other forms of discourse and in turn are rewritten by them. 

    Tom Hare’s paper addresses a number of important poems on nō by the famous Zen monk Ikkyū, based in part on Ikkyū’s viewing of contemporary performances in the fifteenth century.  Elizabeth Oyler’s paper explores the relationship between the final, crucial chapter of The Tale of the Heike and a medieval nō play about Retired Emperor Go-Shirakawa’s visit to the hermitage of his daughter-in-law, the former empress Kenreimon-in, in the aftermath of the Genpei War of 1180-85. Paul Atkins’ paper discusses the ambiguous reception of the courtier and poet Fujiwara no Teika in nō plays of the medieval and early modern periods.

    In this panel we seek to uncover the multiple ways in which writers--whether nō playwrights or sophisticated patrons--creatively and actively read (and misread) various forms of textual discourse in the process of producing and consuming nō plays.
	[bookmark: _GoBack]Le plus vieux et prestigeuse des arts traditionnels japonais dramatiques, le théatre nō a été étudié depuis longtemps sous l’angle de la intertextualité.  Mais la plupart des recherches sur les relations textuelles du nō se concentre sur les allusions faites par les dramaturges du nō à des textes antérieurs.  À ce panel nous tentons à mettre cet intertexutalité en perspective plus large encore par examiner les méthodes par lequelles les textes du nō réécrivent autres formes de discours et partant, sont réécrits par lui.

La conférence de Tom Hare répond aux poémes importantes sur le nō par le fameux moine zen Ikkyū, qui était motivée en partie par son observation des performances contemporains au XVe siècle. La conférence de Elizabeth Oyler explore la relation entre le chapitre dernier et crucial de Le Dit des Heike et un pièce de nō médiéval sur la visite de l'empereur retiré Go-Shirakawa a son bru, l’ex-Impératrice Kenreimon-in, après la guerre de Genpei (1180-85).  La conférence de Paul Atkins examine la réception du courtisan et poète Fujiwara no Teika dans des pièces nō au moyen âge et au début des temps modernes.

À ce panel nous cherchons à découvrir les manières différents par lesquelles les écrivains--qu’ils soient les dramaturges du nō ou patrons sophistiqués-- lisent créativement et activement (parfoit par erreur) des formes de discours textuelle dans le processus de production et consommation du nō.




1. Hare abstract

	Ikkyū’s Poems on Nō
	Les poèmes du moine Ikkyū Sojun au sujet du nō


	   A rich resource for the study of the relationship between Zen of the fifteenth century and nō drama can be found in a set of some twenty-five poems in Chinese by the priest Ikkyū Sojun (1394-1481).  The poems concern plays of considerable renown, such as Eguchi, Kayoi Komachi, Ashikari and Matsukaze, but there are others that give us a picture of actors, musicians and related arts.

   Ikkyū prided himself on being an iconoclast, and at the same time, the most authentic practitioner of Zen in his degenerate age.  A man of royal heritage, he vaunted his transgressions of the Buddhist precepts, but in his criticism of nō, one discovers an unexpected aspect of the famous monk.  He is a true amateur, that is, a lover, of nō.

   In this paper, I will offer an introduction to these unique poems, investigating what they might teach us about the connection between the practice of Zen and the arts of Japan in the Middle Ages.   I hope at the same time to throw some light on an intellectual and aesthetic connection between the iconoclast, Ikkyū and the great master of Japanese theater, Zeami (1363-1443).

	   Une source riche pour étudier la relation entre le zen du quinzième siècle et l'art du théâtre nō se trouve dans un ensemble de vingt-cinq poèmes écrits en chinois par Ikkyū Sojun  (1394-1481). Ces poèmes représentent la critique la plus précoce du nō de toute son histoire. Les poèmes traitent de quelques pièces très renommeés, comme Eguchi, Kayoi Komachi, Ashikari et Matsukaze, mais on y trouve aussi quelques poèmes qui nous présentent acteurs, musiciens et arts liés au nō.

   Ikkyū Sojun se ventait d'être iconoclaste, et dans le même temps l'adepte zen le plus authentique de son âge dégénéré.  C'était un homme d'héritage royal qui se targuait de transgresser les préceptes bouddhiques, mais dans son critique du nō, on voit un aspect inattendu du moine fameux.  Il est vrai amateur du nō.

   Mon intervention offert une introduction à ces poèmes uniques, en recherchant ce qu'ils nous enseignent sur le rapport entre la pratique du zen et les arts du Japon au moyen âge.  En même temps, j'espère illuminer un lien intellectuel et esthétique entre l'iconoclaste, Ikkyū, et le grand maître du théâtre japonais, Zeami (1363-1443).





2. Oyler abstract

	Reconsidering Sacred and Imperial Space in The Tale of the Heike and the Nō Play Ōhara gokō

	Réconsidérant l’espace sacré et impérial dans Le Dit des Heike et la pièce de No, Ōhara gokō


	   Recitational versions of The Tale of the Heike include as an addendum “The Initiates’ Chapter,” a lyrical reframing of the Genpei War described in that narrative by its most important survivor, Kenreimon-in.  As the mother of the child emperor who drown in the war’s final battle and the daughter of the perpetrator of the war and leader of the losing side, she is left to lament and atone for the war’s losses.  

   This presentation explores how her story is depicted in “The Initiates’ Chapter” and Ōhara gokō, a nō play derived from that narrative.  In particular, I discuss the way spaces associated with Kenreimon-in’s life are reinscribed in these works.  Scholars have long noted the significance of presenting her life experiences as a journey through the Buddhist hells (jigoku meguri) in “The Initiates’ Chapter.”  This presentation uses the idea of the mapping of a life (onto real or imagined places) to draw attention to other spaces central to her story and its performance in recitation of the Heike and the nō: the imperial palace, the temporary dwellings that served as palaces outside the capital, her hermitage at Ōhara, and the performance spaces of the Heike and nō.
	   Les versions orales du Dit des Heike comportent, comme un supplément, le Chapitre des Initiés, un recadrage de l’histoire de la guerre Genpei telle qu’elle est décrite par sa rescapée la plus illustre, Kenreimon-in.  Mère de l’enfant-empereur noyé pendant la bataille ultime de la guerre et fille de l’homme qui a déclenché la guerre et du chef du coté vaincu, c’est à elle qu’est assigné la tâche de déplorer et d’expier les pertes de la guerre.

   Dans ma communication, j’examine l’histoire de cette personnage telle qu’elle est dépeinte dans le Chapitre des Initiés et dans Ōhara gokō, une pièce de nō fondée sur cette histoire.  Je souligne surtout la façon dont les espaces ayant rapport à la vie de Kenreimon-in sont réinscrites dans ces œuvres.  Les savants ont, depuis longtemps, signalé l’importance de la représentation des épisodes de sa vie comme un voyage à travers les enfers bouddhistes dans le Chapitre des Initiés.  Dans ma communication, j’emploie l’idée de la cartographie des espaces réels et imaginaires afin de mettre en relief les autres espaces qui sont au centre de son histoire aussi bien que de sa figuration dans les récitations orales des Heike et des pièces de nō:  c’est- à-dire, le palais impérial, les habitations provisoires qui remplacent le palais hors du capital, son ermitage a Ōhara, et les espaces performatives des Heike et de nō.





3. Atkins abstract

	The Reception of Fujiwara no Teika in Nō Drama

	La réception du Fujiwara no Teika dans le nō drame

	   Scion of the Mikohidari lineage founded by his father Shunzei, the courtier and poet Fujiwara no Teika (1162-1241) served as co-compiler of Shin Kokinshū (ca. 1210), the eight imperial anthology of Japanese poetry (waka) , and as solo compiler of the ninth.  His extant works include about 4,500 waka poems, a fictional narrative set in Tang China, treatises on poetry, and a diary, Meigetsuki, which he kept for over fifty years.

   The role of Teika’s poetry and poetics in nō dramaturgy and theory has been well explored.  Zeami and Zenchiku used famous poems associated with Teika in their plays, and incorporated apocryphal treatises ascribed to Teika into their theories on nō.  Zenchiku (b. 1405) seems to have idolized Teika, going so far as to write a haunting, fascinating play, now called Teika, based on legends of a transgressive affair between the poet and his contemporary Princess Shokushi.

   In this paper I will discuss a number of nō plays in which Teika appears or is otherwise depicted, most of which were composed in the Edo period.  The multiple versions of Teika that emerge suggest a conflicted, ambiguous attitude toward the poet that changed over time.

	   Scion de la lignée Mikohidari fondé par son pére Shunzei, le courtisan et poéte Fujiwara no Teika (1162-1241) était un des compilateurs du Shin Kokinshū (ca. 1210), la huitième anthologie impériale de la poésie japonaise (waka), et compilée seul la neuviéme.  Son oeuvres qui existe encore contiennent quelque 4.500 poémes japonais, un histoire fictif que se déroule dans la Chine des Tang, des traités de poésie, et un journal personnel, le Meigetsuki, qu’il tenait pendant plus de cinquante ans.

   Le rôle de la poésie et la poétique du Teika dans la dramaturgie et la théorie du nō a été bien exploré.  Zeami et Zenchiku utilisait dans leurs drames des poémes célèbres qui ont été associés à Teika, et incorporait dans leurs théories sur le nō des traités apocryphes que avait été attribuée à Teika.  Il semble que Zenchiku (né 1405) le considéraient Teika comme une idole, et il est allé jusqu’á ecrire un drame obsédant et fascinant, alors intitulé Teika, qui s’inspirait des légendes d’une liaison transgressif entre le poéte et son contemporaine le princesse Shokushi.

  Dans cette conférence nous allons discuter des drames du nō, la plupart écrites à l'époque Edo, dans lequel Teika apparaît ou qu’il est représenté.  Les multiples versions du Teika qui apparaissant suggèrent une attitude équivoque des sentiments partagés qui changé dans le temps.
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